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INTRODUCTION

Christian Jarrett

La familiarité du sujet/matière de la psychologie la met à part des autres sciences. Après l’école, peu de gens remettront le pied dans un laboratoire de chimie ou regarderont dans un microscope et ne s’approcheront d’un trou noir qu’en regardant Star Trek. Par contre, nous avons tous un mental propre et nous vivons jour après jour en interagissant avec nos congénères. Par conséquent, la focalisation de la psychologie sur le mental et le comportement est familière à chacun. Dans un sens, nous sommes tous des psychologues amateurs.

Toutefois, nous ne devons pas confondre familiarité et maîtrise. Même si nous avons des théories de prédilection quant aux motifs et aux actions des gens, cela ne signifie pas qu’elles sont correctes. La psychologie laisse de côté les intuitions et utilise les outils objectifs de la science pour découvrir comment fonctionne vraiment le mental et les réelles motivations du comportement humain.

Cette démarche a rencontré dès le début une résistance. Le mental était généralement la chasse gardée de la philosophie. Même après que les premières expériences en laboratoire ont démontré la plausibilité de la science psychologique, une école prônait que seul le comportement observable devait être étudié, à l’exclusion des pensées. Le premier chapitre de ce livre, Ancienne école, nouvelle école, parle des solutions trouvées à ces débats et de la manière dont la psychologie est devenue la science florissante et respectée qu’elle est actuellement.

Le développement de l’enfant suscite des opinions profanes particulièrement véhémentes. Comment un nouveau-né sans défense devient-il un adulte solide, conscient de son image ? Le chapitre Croissance et changement présente les pionniers de ce domaine et s’achève par la théorie de la neuroplasticité, préconisant que de par sa flexibilité, le cerveau change et s’adapte jusqu’au jour de notre mort.

[image: image]

Le mental introverti La psychologie est l’étude scientifique de la personne et des raisons de son comportement. L’intuition est mise de côté et l’expérimentation sans parti pris est préférée.

Un point focal de la psychologie, extrêmement significatif sur le plan pratique, est l’optimisation des décisions que prennent les hommes pour leur propre bien et pour le bien de la société dans son ensemble. Le chapitre Prise de décision et émotions propose un tableau global de certains des partis pris qui affectent notre réflexion. Comme vous le verrez, les émotions, à la base de notre humanité, influencent aussi nos décisions, d’où la présentation de concert de ces deux sujets.

Que ce soit dans les gangs ou les entreprises, les équipes sportives ou les partis politiques, les êtres humains sont intrinsèquement sociaux, constituant en permanence des groupes afin de servir leurs besoins et intérêts. Le chapitre Psychologie sociale traite des questions émergeant naturellement lorsque nous interagissons, y compris sur le plan du leadership et des préjugés. On y trouve certaines des expériences les plus célèbres de la psychologie, dont les hypothèses de Zimbardo sur la tyrannie et les expériences troublantes de Milgram sur l’obéissance.

Les deux chapitres suivants, Nous sommes tous différents et Troubles mentaux, présentent des théories se rapprochant probablement le plus des idées répandues, depuis la personnalité et l’intelligence à l’aliénation mentale et à la psychothérapie. Le dernier chapitre, Pensées et langage, traite des théories bien ancrées dans notre tête, en commençant par l’effet placebo – le pouvoir qu’a le mental d’affecter le corps – et en finissant par la conscience, le miracle et le mystère de la manière dont la chair donne vie au mental.

Chacune des cinquante entrées offre une théorie simple en 30 secondes, une « psyché » en 3 secondes pour les personnes pressées et une « analyse » en 3 minutes qui va un peu plus loin. Des profils biographiques de quelques sommités, dont Sigmund Freud et William James, y sont inclus. Que vous choisissiez de lire ce livre de la première à la dernière page ou seulement de le feuilleter, vous êtes sur le point d’appréhender quelques aspects de l’entité la plus complexe de l’univers – le mental humain. Amusez-vous !

[image: image]

Une science nouvelle La psychologie est une science relativement jeune – ses premières expériences en laboratoire ne datent que de la fin du XIXe siècle. Néanmoins, les théories psychologiques importantes et controversées sont nombreuses. Permettez à notre équipe d’écrivains talentueux de vous les présenter.
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ANCIENNE ÉCOLE, NOUVELLE ÉCOLE


ANCIENNE ÉCOLE, NOUVELLE ÉCOLE

GLOSSAIRE

anthropologie Étude du genre humain. Parmi les domaines traités : les origines et le développement des races humaines, leurs caractéristiques biologiques, la structure des croyances et coutumes sociales. Bien que le sujet ait été discuté par Hérodote vers 500 av. j.-c., il n’est devenu une discipline à part entière qu’à la Renaissance, avec les œuvres de Michel de Montaigne, de René Descartes et d’Emmanuel Kant. Le terme, conçu en Allemagne au xvie siècle, vient du grec anthropos (homme) et logos (science).

ça Terme freudien désignant l’aspect instinctif de la personnalité qui cherche la gratification immédiate. Ses pulsions primitives sont limitées et contrôlées par le moi. Bien que le ça soit souvent associé au comportement antisocial, il est aussi responsable des instincts essentiels à notre survie, tels que la faim, la soif et l’instinct de reproduction.

conflit de personnalités Désaccord entre différents aspects de la personnalité d’un individu. Selon Freud, les instincts primitifs du ça sont en conflit permanent avec les leçons morales volontaires du surmoi et doivent être modérés par le rationalisme du moi. Si ce conflit n’est pas réglé, il peut conduire à la névrose.

conscience Totalité de l’expérience dont l’individu est conscient à un moment donné. C’est un état en constant changement, oscillant entre processus de réflexion présent, souvenirs, stimuli visuels et auditifs, expériences physiques. Le psychologue américain William James disait que la conscience est comme un ruisseau, clapotant et changeant sans cesse de direction, mais ne s’arrêtant jamais.

moi Terme freudien désignant la partie consciente, rationnelle, de la personnalité. Selon Freud, la psyché humaine est formée de trois parties : le ça, qui cherche la gratification instantanée, le surmoi, qui porte des jugements moraux et le moi, qui fait l’intermédiaire entre les deux. Le moi remplit ce rôle en se servant du « principe de réalité » qui pousse à se conformer aux normes sociales en cours. Freud disait que le ça était pareil à un cheval, le moi, à son cavalier, contrôlant les instincts les plus sauvages de sa monture.

erreur du stimulus Durant l’« introspection », tendance des patients à nommer les objets qu’ils visualisent au lieu de décrire ce que ceux-ci représentent pour eux. Ainsi, juste affirmer la présence d’une pomme est moins instructif que décrire sa forme, sa couleur et les sensations qu’elle évoque. Aux débuts de la psychiatrie, l’introspection était utilisée pour retracer le mental conscient d’un patient.

neurosciences Sciences étudiant le système nerveux, y compris les fonctions cérébrales et la manière dont celles-ci se rapportent au comportement humain. Les neurosciences tentent de découvrir les fonctions de toutes les parties du cerveau, les processus mentaux qu’elles effectuent et la manière dont elles sont affectées par des stimuli extérieurs. Jadis branche de la biologie, les neurosciences font désormais partie d’un ensemble interdisciplinaire englobant notamment la psychologie, la médecine, l’informatique.

névrose Léger trouble mental caractérisé par l’anxiété et les phobies, sans susciter cependant des hallucinations. Selon Freud, il s’agit d’un élément du mécanisme d’autodéfense du moi, déclenché par des conflits intérieurs non résolus. Bien que jadis diagnostic répandu, le terme n’est plus utilisé par la psychiatrie conventionnelle, sauf pour des usages spécifiques dans la pratique et la théorie psychanalytiques.

névrosé Personne qui souffre d’une névrose ou présente ses symptômes : hystérie, troubles obsessionnels compulsifs, phobies comme l’agoraphobie (peur d’une crise de panique dans un espace public) et arachnophobie (peur des araignées).

pathogène Provoquant la maladie, ou susceptible de causer la maladie. Du grec pathos (maladie) et genesis (création).

primatologie Étude des primates. Bien que la primatologie soit une discipline distincte de la psychologie, les deux empiètent l’une sur l’autre au niveau des groupes sociaux et des aspects de la personnalité.

surmoi Terme freudien désignant la partie de la personnalité qui porte des jugements moraux et agit en tant que notre conscience. Le surmoi est principalement inconscient et se forme par l’intériorisation des codes moraux parentaux et sociétaux. Un surmoi trop fort peut inciter à se montrer moralisateur et intransigeant envers les autres.


INTROSPECTION DE WUNDT




Théorie en 30 secondes

Êtes-vous confortablement assis ? Quel est le contenu de votre mental conscient en ce moment même ? C’est là une introspection – l’outil de recherche préféré des pères fondateurs de la psychologie de la fin du xixe siècle. Comme le notait William James dans son livre de 1890 Principes de psychologie : « Le terme introspection doit à peine être défini – il signifie, bien entendu, regarder dans notre propre mental et raconter ce que nous y découvrons. » Les chercheurs du laboratoire de Wilhelm Wundt de l’université de Leipzig – premier laboratoire expérimental de psychologie du monde – étaient censés suivre une formation très longue à cette méthode, afin d’arriver à décomposer l’expérience consciente en ses éléments constitutifs. Bien que la technique puisse sembler simple, elle avait suscité des débats méthodologiques entre ses pionniers. Edward Titchener, psychologue britannique, ancien élève de Wundt, avait proposé un système particulièrement strict visant à éviter ce qu’il appelait l’« erreur du stimulus » – confrontée à un stimulus tel qu’une table, la personne qui effectue l’« introspection » rend compte de la simple présence de la table au lieu de décrire les expériences sensorielles brutes suscitées par sa couleur, ses dimensions et sa matière.




PSYCHÉ EN 3 SECONDES

La méthode préférée de recherche des pères fondateurs de la psychologie était l’introspection – compte rendu du contenu de sa propre conscience.




ANALYSE EN 3 MINUTES

En tant que technique officielle, l’introspection est passée de mode avec la montée du béhaviorisme, et l’admission progressive que beaucoup de nos processus mentaux sont au-delà de l’accès conscient. Néanmoins, à chaque fois qu’un participant à une étude dit comment il se sent ou décrit ses perceptions sensorielles – ce qui arrive souvent dans le cadre de la plupart des expériences psychologiques modernes – il effectue en fait une introspection.




THÉORIES LIÉES

BÉHAVIORISME DE WATSON

PSYCHANALYSE




BIOGRAPHIES EN 3 SECONDES

WILLIAM JAMES

1842-1910

EDWARD TITCHENER

1867-1927

WILHELM WUNDT

1832-1920




TEXTE EN 30 SECONDES

Christian Jarrett
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Nul n’a un accès direct à votre mental de la même manière que vous. C’est pourquoi l’introspection reste une technique valable même après l’invention des scanners cérébraux.


BÉHAVIORISME DE WATSON




Théorie en 30 secondes

Les psychologues de la première heure ont étudié la réflexion en examinant leurs propres pensées et les comptes rendus des pensées d’autres personnes. Les béhavioristes réfutaient cette méthode, car pour eux la science devait reposer sur des données acceptables par tous, fiables et mesurables objectivement. Autrement dit, abandonner la discussion et les comptes rendus des pensées et se concentrer sur les comportements simples. Au lieu de tabler sur les impressions subjectives, les béhavioristes menaient des expériences où les entrées (« stimuli ») étaient contrôlées et les sorties (« réactions ») étaient mesurées. Ils espéraient pouvoir inférer aussi la relation entre les deux, sans s’inquiéter de l’intervention de la boîte noire du mental. Par exemple, un rat reçoit dans sa cage de la nourriture toutes les trois fois qu’il appuie sur un levier. En notant le nombre de fois où il a appuyé sur le levier, vous disposerez au fil du temps d’un enregistrement objectif de sa courbe d’apprentissage. Les découvertes les plus célèbres du béhaviorisme concernent les mécanismes fondamentaux d’apprentissage – la manière dont les associations avec les stimuli et les réactions sont retenues par répétition ou récompense. Cet accent sur les comportements simples avait permis aux béhavioristes de développer des théories valables tant chez l’animal que chez l’homme.




PSYCHÉ EN 3 SECONDES

La seule preuve fiable n’est pas directement mesurable. Pour la psychologie, cela signifie que nous devons parler seulement de comportement, pas d’états mentaux.




ANALYSE EN 3 MINUTES

La psychologie moderne refuse l’idée de base du béhaviorisme (qu’il est impossible d’examiner de manière scientifique la structure du mental). Malgré cela, beaucoup d’aspects du béhaviorisme restent importants pour la psychologie moderne. Parmi eux, l’accent mis sur l’enregistrement des mesures objectives dans des expériences contrôlées, l’étude normale des phénomènes psychologiques chez les animaux et chez les hommes et l’intérêt vif des psychologues pour l’apprentissage.




THÉORIES LIÉES

INTROSPECTION DE WUNDT

COGNITIVISME

CHIENS DE PAVLOV




BIOGRAPHIES EN 3 SECONDES

CLARK L. HULL

1884-1952

B. F. SKINNER

1904-1990

EDWARD THORNDIKE

1874-1949

EDWARD C. TOLMAN

1886-1959

JOHN B. WATSON

1878-1958




TEXTE EN 30 SECONDES

Tom Stafford
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Les béhavioristes n’étaient pas intéressés par la « boîte noire » du mental, préférant se concentrer plutôt sur ce qui est observable depuis l’extérieur.


PSYCHANALYSE




Théorie en 30 secondes

Sigmund Freud a conçu le concept de psychanalyse à la fin du xixe siècle et au début du xxe en tant que moyen de comprendre le comportement. Pour Freud, la personnalité renfermait trois composantes : le ça, gouverné par le plaisir et cherchant la gratification immédiate, le moi, concerné par la prise de décisions rationnelles, et le surmoi, portant des jugements moraux. Le moi est tiraillé par le ça et le surmoi, suscitant des conflits de personnalité. Lorsque le moi est débordé par les exigences du ça, on devient névrosé, quand il leur cède, le surmoi le punit par la culpabilité. Le moi gère ces exigences conflictuelles à travers des rêves et des névroses, qui satisfont les désirs refoulés du ça, et des mécanismes de défense tels que le refoulement et la dénégation, qui atténuent l’anxiété. Néanmoins, ces mécanismes sont parfois pathologiques, cause principale des maladies mentales. Alfred Adler et Carl Jung ont contribué au développement de la psychanalyse, mais se sont séparés de Freud dans les années 1910. Jung était en désaccord quant à la structure de la personnalité, Adler soulignait le rôle des facteurs sociaux pour la croissance et prônait la motivation par l’instinct de conservation, le désir de pouvoir et l’envie d’affirmation de la personnalité. Les deux rejetaient l’accent mis par Freud sur la sexualité.




PSYCHÉ EN 3 SECONDES

Les motivations inconscientes jouent un rôle notable dans la formation du comportement, mais sont aussi la principale cause des maladies mentales.




ANALYSE EN 3 MINUTES

Les principales critiques des théories de Freud concernent leur caractère indémontrable (infalsifiabi-lité), les rendant inutilisables pour prédire les résultats du traitement. Ses patients n’étaient pas représentatifs de la population générale, et le fait qu’il avait traité très peu d’enfants infirme dans une certaine mesure sa théorie du développement de la personnalité. Freud a aussi été accusé de manipuler les preuves pour les faire cadrer avec ses théories. Néanmoins, son travail reste extrêmement influent tant dans la psychiatrie que la culture populaire.
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